Résumé (conte français) : Le Petit Chaperon rouge

        Une fillette, est chargée par sa mère de porter à sa grand-mère malade, qui habite le village voisin, au-delà de la forêt, une galette et un petit pot de beurre. En chemin, la petite fille, qui n'a pas été mise en garde par sa mère des dangers de la forêt, rencontre un loup qui est empêché de la dévorer par la présence de bûcherons. Pour assouvir sa faim, il tend un piège à la fillette, qui naïvement non seulement ne s'étonne pas que le loup veuille aller lui aussi rendre visite à sa grand-mère, mais lui indique son adresse et accepte de jouer avec le loup à celui qui arrivera le premier. Bien entendu, le loup arrive le premier, (il court tandis que la fillette prend tout son temps), il se fait passer pour le Chaperon rouge, et dévore la grand-mère. Quand le Chaperon arrive, le loup se fait passer pour la grand-mère, et dévora la fillette.

Résumé (créature légendaire au Japon) : Le Dragon de Chine
Le dragon oriental est l'un des deux grands types de dragons et s'oppose au dragon européen dans le sens qu'il n'est pas automatiquement mauvais. Il représente les forces de la nature et dès lors doit être considéré avec précaution car, comme la nature, il peut être dangereux. Différentes formes, aux noms différents, existent en Asie, néanmoins de morphologie assez semblable. Le dragon chinois est le plus représentatif de tous, créature de la civilisation chinoise qui régna sur une grande partie de l'Asie. À travers les cultures orientales se retrouve la symbolique du dragon en tant que représentant de l'empereur ou du représentant du pouvoir.
Le dragon chinois est une chimère caractérisée par un corps serpentin et une féroce gueule barbue. Les détails de sa morphologie varient selon les sources et les époques.
Selon le philosophe Wang Fu (78-163), vivant sous la dynastie Han, il emprunte des traits à pas moins de neuf animaux : Il a une tête de chameau, des yeux de démon, des oreilles de bovidé, les bois d’un cervidé, un cou de serpent. De plus, ses pattes de tigre se terminent par des serres d’aigle. Son ventre est celui d'un mollusque et le reste de son corps est couvert de 117 écailles de carpe, dont 81 sont mâles (yáng) et 36 femelles (yin). (
On compare sa voix au son que l'on produirait en tambourinant sur des casseroles de cuivre.

Le dragon chinois n'a ordinairement pas d'ailes, ce qui ne l'empêche pas de voler, grâce à la crête surplombant son crâne.
Mais sa principale source de pouvoir réside dans une grosse perle (en réalité une boule de cristal) qu'il cache sous les replis de son menton ou dans sa gorge. Cette perle est souvent synonyme de bonheur, d'abondance, de sagesse ou de connaissance pour celui qui la possède.

Contrairement à son cousin occidental, le dragon chinois ne ressemble pas à un dragon dès sa naissance. Il passera par divers stades de métamorphose qui s’étendent sur 3 000 ans.

L'œuf de dragon n'éclot qu'après 1 000 ans, donnant naissance à un serpent aquatique. Il acquiert, après 500 ans, une tête de carpe (kiao). Durant la suite de sa métamorphose, le dragon chinois conserve un corps anguiliforme, mais celui-ci se couvre d'écailles, de longues moustaches sensorielles caractéristiques et une barbe se développe. Il développe aussi 4 courtes pattes terminée par des serres, ainsi qu'une queue allongée. Le dragon impérial possède cependant 5 doigts à chaque patte. À ce stade, le dragon s'appelle kiao-long, ou simplement long, signifiant « sourd ».

Il n'arrivera en effet à percevoir les sons que 5 siècles plus tard, lorsque ses cornes en bois de cerf se développent, lui permettant d'entendre. Cette forme est la plus commune dans les représentations traditionnelles du dragon. Elle se nomme kioh-long.
Il atteint finalement l'âge adulte après un autre millénaire, obtenant de facto une paire d'ailes ramifiées. Il devient à ce moment le ying-long.
Un des nombreux dragons : Shen-long (le « dragon spirituel »). Ce dragon ailé aux écailles d'azur fait tomber la pluie en marchant sur les nuages, et fertilise de ce fait la terre. Cependant le vent et la pluie dont il est responsable peuvent aussi être source de catastrophes, raison pour laquelle on les craignait tout autant qu'on les vénérait. C'était aussi le symbole impérial. Seul l'empereur était autorisé à arborer le dragon à cinq griffes, entre autres sur ses vêtements de cérémonie.
Les éléments retenus pour la création du nouveau conte

Un héros, un prince ou une princesse, un enfant, un animal, un être imaginaire qui possède une qualité remarquable mise en avant dans l’histoire : la force, la rapidité ; l’intelligence, la beauté… 

Un méchant, une sorcière, un dragon, un ogre, une marâtre… qui, par jalousie ou par méchanceté, vont tout faire pour : manger le héros, l’empêcher de trouver un trésor ou de se marier. 

Un trésor ou Une mission, que le héros doit conquérir ou accomplir et qui l’obligent à partir en quête.
Un ami, un fidèle compagnon, un magicien, une marraine, un animal… qui apporteront de l’aide au héros.

Un lieu, où va se dérouler le conte : la forêt, un château… Il peut y avoir un lieu de départ et un lieu d’arrivée. 

Un objet magique, qui va aider le héros à accomplir sa mission ou, au contraire, le faire tomber dans un piège. 
Des épreuves ! Sans épreuves pas d’histoire. Le héros doit affronter un ou plusieurs méchants ou obstacles, pour accomplir sa mission et trouver son trésor. 

Le squelette du conte

1/ La situation initiale : décrire le cadre dans lequel prendra naissance notre histoire.
2/ Elément déclencheur : imaginer un élément extérieur, un personnage ou une action du personnage principal qui bouleversera la situation initiale et mettra le personnage principal devant un problème à résoudre.
3/ Objet de la quête : décrire ce que doit faire le héros.
4/ Le héros reçoit de l’aide : Aura-t-il besoin d’aide extérieur ? (ce point changer de place dans le conte). 
5/ La rencontre avec le personnage secondaire : imaginer où et quand se déroulera cette rencontre. Seront-ils amis ou ennemis ?  

6/ Les épreuves : décrire au moins trois épreuves.

7/ L’élément de résolution : comment le héros accomplira-t-il sa mission ? Qui viendra aider le héros ?  

8/ Situation finale : décrire la situation du héros après toutes les aventures qu’il a vécues. 
La charade de notre conte

La charade présente les personnages du conte sous forme d’énigme. Elle donne également un aperçu de ce que sera la fin de l’histoire.

Mon premier est…………….

Mon deuxième ……………...

Ma troisième ……………….
Et mon tout ………………….
